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Quelles pistes nous donnent les programmes 
de 2002 pour les tout-petits ? 

 
1. LES PROGRAMMES : 
Extraits du BO du 14 février 2002. 
COMPETENCES FIN D’ECOLE MATERNELLE 
Être capable de : 
- écrire son prénom en capitales d'imprimerie et en lettres cursives ; 
- copier des mots en capitales d'imprimerie, en cursives avec ou sans l'aide de 
l'enseignant ; 
- reproduire un motif graphique simple en expliquant sa façon de procéder ; 
- représenter un objet, un personnage, réels ou fictifs ; 
- en fin d'école maternelle, copier une ligne de texte en écriture cursive en ayant une 
tenue correcte de l'instrument, en plaçant sa feuille dans l'axe du bras et en 
respectant le sens des tracés. 
 
Dès qu'ils deviennent capables d'une pensée symbolique et grâce aux interactions 
verbales des adultes, les enfants découvrent le pouvoir d'expression et de 
communication des traces que laissent certaines de leurs actions motrices. Au fur et 
à mesure qu'ils acquièrent le contrôle de leurs mouvements et de leurs gestes, que 
s'affinent leurs capacités à manipuler les instruments et à utiliser les surfaces qu'on 
leur offre, ils explorent les multiples possibilités de l'activité graphique : le dessin, le 
graphisme, l'écriture. 
Ces trois dimensions de l'activité symbolique sont exercées à tous les niveaux de 
l'école maternelle sans jamais être confondues. Par le dessin, l'enfant organise des 
tracés et des formes pour créer des représentations ou exprimer des sentiments et 
les communiquer. Le graphisme utilise des enchaînements de lignes simples, 
rectilignes ou courbes, continues ou discontinues, et des alternances de couleurs qui 
se rythment et se structurent en motifs. L'écriture est une activité graphique et 
linguistique dont les deux composantes ne peuvent être dissociées, particulièrement 
dans le cycle des apprentissages premiers. 
Dans ces diverses activités, l'enseignant permet aux enfants de passer d'une 
activité spontanée à une activité intentionnelle qui réponde à leurs vœux, à leurs 
besoins mais aussi aux contraintes imposées par l'adulte. La verbalisation des 
activités permet de donner sens aux productions et de les rendre 
communicables, elle permet aussi à l'enfant de se repérer et de se situer dans 
les étapes successives de l'apprentissage. 
 
Le geste graphique 
Le développement et l'enrichissement du geste graphique relèvent à la fois d'un 
processus de maturation et de l'action attentive de l'enseignant. Du plaisir de 
l'action, spécifique des premières années, l'enfant passe au plaisir conscient et de 
plus en plus maîtrisé de la réalisation et de la représentation. Dans cette évolution, 
il se comporte comme un explorateur et un créateur de formes. Toutefois, 
l'école doit lui offrir les conditions sans lesquelles son engagement spontané 
serait rapidement tari : variété des outils, variation des supports et des 
matériaux mis à disposition, progression des propositions d'activités, 
rencontre d'œuvres et de propositions graphiques diversifiées. Tout au long de 



Doc C.Gentilhomme 

ces activités, l'enfant est amené à contrôler peu à peu la préhension de l'outil 
qu'il utilise ainsi que la pression exercée sur le support. Il découvre et renforce 
sa dominance motrice en même temps qu'il se donne progressivement des repères 
de latéralisation. 
C'est en étant attentif à ses comportements dans différentes activités qu'on peut 
vérifier si un enfant va devenir droitier ou gaucher et qu'on peut donc l'aider à 
structurer cette composante importante de sa motricité. Il convient de lui offrir de 
réelles alternatives et de lui faire prendre conscience des résultats qu'il obtient en 
fonction du geste et de la main qu'il mobilise. Qu'il soit droitier ou gaucher, il doit 
apprendre à tenir ses instruments sans crisper la main (en utilisant la pince du pouce 
et de l'index et le support du majeur), à disposer la surface qu'il utilise dans le 
prolongement de l'avant-bras (correctement placé) tout en adoptant une posture 
adéquate. 
Dans cet univers stimulant, l'enfant a l'occasion de découvrir ses possibilités, de 
contrôler ses tracés, de mettre en évidence les formes de base qui vont 
progressivement s'affiner, se complexifier pour être utilisées librement dans diverses 
situations. Cependant la tenue des instruments, la mise au point de gestes 
élémentaires efficaces (monter, descendre, tourner dans un sens, enchaîner, 
s'arrêter...), l'observation et l'analyse des formes, leur reproduction, nécessitent un 
véritable apprentissage. 
L'observation et l'analyse des formes sont certainement l'aspect le plus délicat de 
l'activité graphique. Ce sont des processus perceptifs qui restent difficiles jusqu'à 
l'école élémentaire. Là encore, la verbalisation joue un rôle déterminant. La 
reproduction de motifs graphiques suppose que l'enfant apprenne à trouver le geste 
le mieux adapté et le plus efficace dans la situation proposée. Cette exploration qui 
met en jeu des processus moteurs et perceptifs complexes et nécessite une 
maturation physiologique et nerveuse tout juste en place entre cinq et six ans pour la 
majorité des enfants, ne sera pas totalement aboutie à la fin de l'école maternelle et 
devra donc être poursuivie à l'école élémentaire. 
Activités de dessin 
Elles sont détaillées dans le domaine "La sensibilité, l'imagination, la création". 
Activités graphiques 
Les activités graphiques sont très souvent utilisées, à l'école maternelle, dans 
l'unique but de former la main de l'enfant à l'écriture. C'est trop en réduire l'intérêt. 
L'expression graphisme peut en effet s'appuyer sur une culture très 
développée dans de nombreuses aires culturelles qui, pour diverses raisons, 
ne privilégient pas la figuration. Elle est aussi très présente dans les arts 
décoratifs (tissage, poterie, décoration d'objets utilitaires...). Elle utilise des 
enchaînements de lignes simples, rectilignes ou courbes, continues ou brisées, et 
des alternances de couleurs qui se structurent parfois en motifs. Elle s'inscrit sur la 
surface graphique en utilisant aussi bien le fond que les tracés et joue sur la 
répétition, l'alternance, les rythmes ou les multiples facettes de la symétrie. 
On peut faire entrer l'enfant dans ce riche univers dès qu'il peut mobiliser le bras et la 
main pour tenir un instrument scripteur et contrôler la dynamique de la trace. 
Toutefois, un véritable apprentissage est nécessaire et doit porter sur les trois faces 
de l'activité : la mise au point de gestes élémentaires efficaces, l'observation et 
l'analyse des modèles, leur reproduction et, éventuellement, leur détournement. 
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Activités d'écriture 
Si les activités d'écriture requièrent des compétences grapho-motrices, elles sont 
indissociables d'apprentissages linguistiques. L'enfant doit ainsi devenir 
progressivement capable de tracer des écritures tout en découvrant le 
fonctionnement du code alphabétique, en le comprenant et en commençant à le 
maîtriser (voir § 4.6.). 
Au niveau moteur, l'entrée dans l'écriture s'appuie sur l'ensemble des compétences 
développées par les activités graphiques. Elle requiert toutefois des compétences 
particulières : la capacité de percevoir les traits caractéristiques d'une lettre, de les 
analyser et les décrire, de les reproduire. Comme dans les autres activités de 
symbolisation, l'enseignant attire l'attention de l'enfant sur la distinction entre l'objet, 
sa représentation par le dessin, son nom et l'écriture de son nom. Lors de ces 
échanges, les enfants expriment leur souhait d'écrire bien avant de pouvoir 
reproduire les lettres et les mots. Cette incapacité momentanée peut être contournée 
par la médiation de l'enseignant qui écrit sous la dictée. Il est cependant déterminant 
de favoriser toutes les tentatives d'écriture autonome de l'enfant, aussi imparfaites 
soient-elles. 
Le recours à l'écriture en capitales d'imprimerie facilite l'activité en proposant des 
formes faciles à reproduire. Cela nécessite toutefois un accompagnement vigilant, 
notamment pour parvenir à une orientation correcte et à un regroupement fiable des 
lettres. 
C'est par l'observation de ses productions que l'enfant, guidé par l'enseignant, 
parvient à comprendre en quoi elles sont inabouties ou inadéquates. Peu à peu, 
dans cet échange guidé par le maître, il acquiert ses premières connaissances sur 
l'alphabet et le code alphabétique, il intègre les premières règles de la 
communication écrite. 
L'usage parallèle du clavier de l'ordinateur, dont les touches sont repérées par des 
capitales d'imprimerie, permet d'utiliser les lettres ainsi découvertes avant même de 
savoir les tracer. Il renforce de manière particulièrement heureuse l'apprentissage de 
l'écriture. 
Le recours à l'écriture cursive (4) s'impose quand l'enfant est amené à reproduire des 
enchaînements de mots ou de phrases. Elle favorise le nécessaire découpage en 
mots de l'écriture. Elle doit donc être proposée à tous les enfants à l'école maternelle 
dès qu'ils en sont capables. L'écriture cursive nécessite une capacité d'observation 
des modèles particulièrement aiguisée puisque, dans ce cas, les lettres sont peu 
individualisées (un même tracé peut chevaucher deux lettres). Elle recourt à un 
geste graphique complexe fait d'enchaînements de tracés spécifiques selon un ordre 
prédéterminé et une orientation unique (de gauche à droite). Maîtriser les différents 
types de tracés, les enchaîner correctement pour former chaque lettre, suivre la 
trajectoire d'écriture en enchaînant les lettres entre elles constituent la première 
étape. Progressivement, en maîtrisant ses tracés, l'enfant est amené à écrire sur une 
ligne, puis, si possible, en fin de grande section, entre deux lignes. L'évaluation de 
ces compétences au début de la grande section permet à l'enseignant de situer la 
progression de ses élèves et de moduler ses exigences en fonction de leurs 
possibilités. 
Apprendre à écrire, c'est faire un long parcours qui débute tout juste à l'école 
maternelle et se prolonge tout au long du cycle des apprentissages fondamentaux, 
pour parvenir à une automatisation suffisante. L'observation des productions des 
enfants par l'enseignant est déterminante. Elle permet de repérer la façon dont ils 
entrent dans cet apprentissage, de comprendre leur évolution à un âge où les 
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disparités sont importantes. Le maître a ainsi les moyens de mettre en place la 
différenciation pédagogique nécessaire, de relancer, pour certains, ses propositions 
au-delà de ce qu'il avait prévu ou, au contraire, de découvrir des difficultés 
inattendues pour d'autres et donc de revenir sur ses choix. 
 
 
2. ANALYSE : 
 
En cohérence avec les possibilités des enfants de cet âge, les nouveaux 
programmes donnent certaines directions de travail pour la mise en œuvre de 
l’activité graphique des tout-petits : (surlignées dans l’extrait) 

- Passer d’une activité spontanée, celle de l’enfant de cet âge, à une activité 
intentionnelle. Chez les tout- petits, il y a d’abord le plaisir de l’action, le plaisir 
d’explorer. 

- Verbaliser les activités de l’enfant pour donner du sens aux productions. 
- Proposer une variété d’outils, de supports, de matériaux. 
- Elaborer une progression des activités. 
- Assurer une rencontre avec des œuvres et des propositions graphiques. 


